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JOHAN BOARDMAN. Greek Emporio. Excavation8 in Ghios 1952-1955, suppliment no. 6, 
British School of Archaeology at Athens, Oxford, 1967. 

Parmi Ies categories ceramiques grecques-orientales 
presentes dans la couche archaique de la colonie mile­
sienne Istros, la ceramique chiote, avec ses deux groupes : 
ceramique de luxe et ceramique d'usage courant, est 
aussi a mentionner. C'cst donc avec un interet pleinemcnt 
j ustifie qu'on a salue la parution en 1967 du v1• volume 
supp!ementaire de l'A nnual of British School al A thens, 
intitu!e Greek Emporio, ayant comme auteur John Board­
man et qui s'est propose de publier le resultat des fouilles 
executees dans le site respectif pendant Ies annees 1952 -
1 955, ainsi que le materiei archeologique. Le volume com­
prend, excepte l'introduction et Ies references biblio­
graphiques trois gran<les parties : I. Ies fouilles ; II .  le 
materiei ; I I I .  Ies conclusions. Le volume est complete 
avec un index du materiei groupe par complexcs, ainsi 
que d'une riche illustration (chartes, relcves, profils 
et dessins d'apres Ic materiei ct 98 planches photographi­
ques hors texte). 

L'interet des archeologues, reveille d'abord par des 
traces d'habitation remontant tant a l'âgc du bronze 
qu'au mycenien tardif, n'a ete toutefois porte en e'xclu­
sivite ni sur ces periodes, ni sur cclles <le beaucoup plus 
tardives, voire la. periode . romaine et celle romano-by­
zantine, qui offraient Ies reperes chronologiques pour la 
date finale de l'existence du site : le milieu du vn• siecle 
de n.e. Les recherches de John Boardma.n se· sont surtou.t 
concentrees sur le site a.rchaique decouvert en 1953 sur 
la. colline de St.-Elie, site temoigna.nt d'une habitation 
dont Ies commencements sont a da.ter des le Vile sieclc 
a.v.n.e. Ce site se compose d'une acropole placee sur le 
sommet de la. colline, entouree <le murs, enfermant da.ns 
son perimetre d'environ 25 OOO m2 le grand bâtiment 
a mega.ron qui constituait la residence du chef et l'cnceinte 
sa.cree avec le temple d' Athena. et Ies divers autels. En 
dehors des murailles se trouvait, sur la pente de la colline, 
l'ha.bitation civile etendue sur une superficie de presque 
40 OOO m2. Du cote de la mer il y avait le port ou l'on 
a decouvert aussi un sanctua.ire. Le commencement 
du fonctionnement de !'acropole (avec sa. salle du mega­
ron) serait a dater de la periode la plus reculee du site 

DACIA, N. S., TOME XV, 1971, pp, 437-455, BUCAREST 

(Vile ou peut-etre meme VIIie siecle av.n.e.) ,  tandis 
que l'cnceinte sacree est a.ttestee des le milieu du vi• 

· siecle, avec des remaniements qui ont prolonge son exis­
tence jusqu'a.u IV0 siecle. Quant a la. duree du sa.nctu­
aire <lu p::>rt, elle est a pla�er entre Ies vn•-v• siecles . 

av.n.e., toujours avec Ies remaniements respectifs, qui 
lui attcstent l'existcnce j usque da.ns la periode helle­
nistique. 

Le site d'Emporio est considere par l'auteur des 
fouilles comme un petit centre provincial (d'un caractere 
plutot villageois). A part des differences concernant la. 
forme

_ 
des maisons de Chios et d'Istros, quelques details 

sur leur a.rchitccture s'averent interessa.nts. D'abord, 
le caractere modeste des habitations de ces deux sites 
(a.vec planchers en terre glaise, foyers circulaires pla.ces 
dans un des anglcs de la chambre, toits en terre battue 
appliquee sur branchage a Emporio, ou en roseaux a 
Istros) . La deuxieme partic du volume est amplement 
dediee au materiei archeologique. La ceramique est 
presentee dans un commentairc et un catalogue compre­
nant 959 vases : poterie commune, styles wildgoat et 
calyccs chiotes, wildgoat « rhodicn �. exemplaires corin­
thiens, attiques et hellenistiques. On a donc sous Les yeux 
un materiei qui s'.etend du VII" siecle jusqu'au I I I". 

Liee genetiqucment au patrimoine commun grec­
oriental, la ceramique chiote evolue, en tant que formes 
ct decor, dans un sens loca.I (formes : calyces, plats au 
pied haut, lekanai. Decor : wildgoat et bols a oiseaux 
chiotes) . Nous retenons des exemples comparables a 
ceux rencontres a lstros et dans autres colonies pon­
tiqucs : calyces, amphores-phitos, amphores avcc ou 
sa.ns engobe. La frequence des amphores da.ns le milieu 

pontique leur attcste la priorite dans l'ambiance commer­

ciale grecque orientale. 

La categorie qui pose surtout des problemes est celle 

de style wildgoat. Beaucoup de poterie wildgoat a ete 

trouvee a Naucratis ou certains groupes cera.miques 

ont ete revendiques comme chiotes (cf. John Boardman, 

Chian and naucratite, BSA, 5 1 ,  1956, p. 55 - 62) . II nous 
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se mble tout de meme surprenant que dans ce massif 
contexte chiote, la categorie wildgoat de Naucratis est 
representee en grande partie par celle « rhodienne • 
(cf. Ies groupes chez Chrisoula Kardara, Rodiake aggio­
graphia, Athenes, 1963). Cette situation se reflete plus 
nuancee encore a Istros. Dans cette colonie, ou la pre­
sence chiote est spectaculesement attestee par Ies ampho­
res, la presence du wildgoat chiote fait defaut (on doit 
ajouter que la ceramique de luxe chiote est, en gener<>l, 
peu frequente a Istros) . En revanche, la presence du wild­
goat « rho::lien • (c'est a dire une xoLvf, y compris Rhodes, 
mais sans Chios) est assez abondante. On est donc amene 
a se demander si c'est le meme centre (ou xmviJ ?) qui 
a dirige ce wildgoat vers le site d'Egypte et vers la colonie 
milesienne ouest-pontique. Par association on pourrait 
aussi penser que l'abondante presence de la ceramique 
Fikellura dans le Pont et en Egypte, ainsi que sa quasi­
absence a Chios, serait due a des causes analogues, elu­
cidables peut-etre quand on corinaîtra mieux le role de 
la grande viile commerciale qu'a ete Milet dans la vie 
commerciale grecque orientale. En ce qui concerne Istros, 
on est, du moins par la presence des amphores, fixe sur 
son intense commerce avec Chios. Dans le chapitre des 
conclusions sont amplement exposees Ies sources litte-

raires et archeologiques visant la culture des oliviers et 
de la vigne dans l'île de Chios. Le chapitre dedie au mate­
riei archeologique est complete avec un catalogue compre­
nant des fragments d'architecture et de sculpture (figu­
rines en terre cuite, objets en metal, en faience et en 
ivoire, bijoux, objets votifs, vases en bronze, monnaies, 
flcches, cachets, objets d'usage courant, etc.), ample­
ment commentes et indexes (612 pieces) . 

Les conclusions exposees dans la troisieme partie 
du volume temoignent une fois de plus de l'importance · 

des fouilles d'Emporio. Le seul fait que ce site archaique 
n'a pas ete derange par des occupations ulterieures (a 
l'exception de celle des VI0 -VII0 siecles de n.e.sur une par­
tie de I' acropole), constitue une chance rarement rencontree. 
Cette conjoncture favorable a permis, d'une part, de 
certifier que le site d'Emporio ne reflete pas une conti­
nuite mycenienne, d'autre part qu'il doit son existence 
a l'expansion de la population de l'île meme. Le site 
d'Emporio represente la demeure fortifiee d'un chef local, 
qui ayant en subordination le village de la pente de la 
colline de St.-Elie, reste lui-meme dependant de l'auto­
rite centrale de l'île. 

Suzana Dimitriu 

GEZA .ALFOLDY, Die Personennamen in der romischen Provinz Dalmatia (Beitrage 
zur Namenforschung, Neue Folge, Beiheft 4 ,  herausgegeben von Rud. Schiitzeichel) ,  
Heidelberg, Carl Winter Universitatsverlag, 1969, 400 81 • 

Von dem altehrwiirdigen Universitătsverlag C. Winter 
grollziigig unter den allerbesten technischen Bedingun­
gen herausgegeben, ist das grollangclegte Wcrk des 
ungarischen Gclehrten G. Alfiildy (Professor an der Uni­
versită.t in Bochum, Bundesrepublik Deutschland) 1iber 
die Anthroponymie des romischen Dalmatien das Ergeb­
nis einer auf ausfiihrlicher Dokumentation und hoher 
Gelehrsamkeit, auf Akribie und einer philologischen Dok­
trin beruhenden Arbeit. Bekannt als Historiker, Epi­
graphist und hervorragender klassischer Philologe und 
dariiber hinaus noch als einer der ersten Vertreter der 
relativ jungen Disziplin der vergleichenden antiken « Ono­
matologie », brachte dcr Verf. eine Vielzahl von Artikeln, 
Abhandlungen und Monographien heraus, die zum Gegen­
stand die Provinzen des Romerreiches (Germania, Hispa-

1 I n h a  I t :  Einfiihrung, S. 9-27, 1 .  Fragestellung 
und Matcrialbestand ; 2. Die sprachliche Trennung des 
Namenmaterials ; 3. Die Herkunft der Trăger der Perso­
nennamen ; 4. Der Aufbau des Namenkatalogs ; 5. Der 
Aufbau dcr Dbcrsichtslisten. Anhang : Die Datierung der 
dalmatinischen Inschriften. - Katalog der Personen­
namen S. 3 1 - 333. A. Gentilnamen (Nomina) . I. Die 
kaiserlichen Gentilnamen. I I .  Nichtkaiserliche Gentil­
namen ; B. Cognomina. - Dberşichtslisten S. 335 -374. 

nia., das Donaugebiet und vor allem Dalmatia) . ihre mili­
tărische und administrative Organisa.tion haben. Seine 
ausgezeichnete Monographie B ev iilkerung und Gesellschaft 
der romischen Provinz Dalmatien (Budapest, 1965, 233 S.) 
hă.tte - nach dem urspriinglichen Projekt - einen die 
Personennamen behandelnden « Anhang • mit einem an­
schlieilenden analytischen, epigraphisch-philologischen Auf­
satz haben sollen ; doch nahm dieser nach und nach ein 
Ausmail an, das bei weitem die urspriingliche Monogra­
phie (Bev. u. Ges.) iibertraf, so dail er als gesonderte 
Arbeit (eben das vorliegende Repertorium) veriiffentlicht 
werden mullte. Ihr Inhalt und Gegenstand ist eine sy­
stematische Sam ml ung und Sichtung des gesamten anthro­
ponymen Stoffcs vom Gebiet der Provinz Dalrnatia im 
Laufe der 5 oder 6 Jahrhunderte romischer Herrschaft ; 

A. Die sprachliche Trennung des Namenmaterials (die 
lateinischen, venetischen und illyrischen, keltischen, thra­
kischen, griechischen, semitischen Namen) ; B. Die zeit­
liche Trennung des N amenmaterials ; C. Dic geographische 
Trennung des Namenmaterials (Libumia, Salona, Siidost­
dalmatien) . Fundortregister S. 375 -381. Abkilrzungen. 
S. 382. Schrifttum S. 383 - 385. Dbersichtskarten S .  
388-400. 
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